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mont, supérieur de la mission, pour encourager les pauvres Sauvages

les mène lui-même au travail, et travaille à la terre avec eux, ne

trouvant rien de bas, en ce qui concerne la gloire de Dieu et le bien

de ce pauvre peuple." (1)

L'histoire du séminaire des Hurons est courte, mais pleine d'en-

seignements précieux. S'il est vrai de dire que le grain de sénevé,

jeté en terre par les Jésuites avec la coopération de Champlain, ar-

rosé des sueurs du Père Daniel, n'a pas produit cet arbre fort et ro-

buste dont parle l'Evangile, nous pouvons cependant affirmer qu'il

a produit des rejetons vigoureux et <les fruits de bénédiction et de

salut. Il est des plantes, même vivaccs, qui dégénèrent à la longue

et meurent au bout d'un certain nombre d'années, malgré les pré-

cautions les plus assidues et les soins les plus habiles du jardinier.

On ne sait trop au juste si ce résultat est dû aux au manque de

principes fertilisants dans le sol, ou si la plante porte en elle-même

un germe de mortalité naturelle. Ainsi de beaucoup d'institutions

humaines que leurs promoteurs ont entourées des plus délicates

attentions. Ils les ont vues quelquefois prospérer et grandir, et

puis aller en déclinant jusqu'à complète extinction. Tel fut le sort

du Séminaire de Notre-Dame-des-Anges.

N. E. DiONNE.

(l) Lettres historiques, XIII. p. H22-323.
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